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Chapitre 1 Le génie
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Le jeune homme, vêtu d’une robe de mage noir de jais aux liserés d’argent, tend son bâton vers l’avant avec un calme mesuré.

Suivant son regard froid et acéré, une magie terrifiante, chargée d’un souffle de mort, jaillit comme une flèche.

Cette magie quasi vivante, sitôt libérée, se met à palpiter de folie, cherchant, fidèle à son instinct de destruction et de mise à mort, à engloutir toute vie aux alentours.

Mais, sous la maîtrise experte de son maître, elle se soumet docilement, lèche l’air chargé d’odeur de sang, et fonce droit sur la marée de bêtes qui déferle en face.

Une ultime frappe, et tout se dissipe en un instant, comme fumée au vent.

Cerné au centre, le jeune homme ne songe même pas, du début à la fin, à porter un coup de plus, comme si l’assaut de l’ennemi et les mille variables de l’arène avaient déjà été calculés dans son esprit.

Sans attendre que les spectateurs reprennent leurs esprits, il réfrène son aura, pose l’extrémité de son bâton sur le sol fendu, l’autre main calmement sur la poitrine, et incline légèrement la tête en salut.

Derrière la frêle silhouette humaine, la projection gigantesque et terrible de la marée de bêtes hurle de dépit, contrainte de regarder, impuissante, elle et ses semblables se faire engloutir par les ténèbres jusqu’à la dernière parcelle.

Quand la houle de poussière se défait, l’immense terrain d’entraînement ne laisse plus qu’un homme et son bâton.

Après un même silence étrange, les spectateurs semblent enfin retrouver comment respirer, et des clameurs éraillées font vibrer les hauteurs —

« Aîné Richards ! »

« Richards, aîné ! »

« Richards ! »

Sur les gradins annulaires flottants, les étudiants d’ordinaire si posés, quels que soient leur Collège, leur âge ou leur sexe, donnent à présent toute leur voix pour se fondre dans cette louange enfiévrée.

— Et parmi eux, c’est la section aux robes noires uniformes qui crie le plus fort, avec la ferveur la plus vraie.

Mais les étudiants du secteur des premières années sont les premiers à reprendre leurs esprits.

Certes, eux aussi venaient d’être bouleversés par cette magie pure et puissante, subjugués par le spectacle d’un seul homme terrassant des milliers de Bête Féroce, et, malgré eux, le sang bouillonnait.

Voilà précisément leur motivation première en entrant dans cette Université Magique: l’idéal suprême qu’ils se faisaient du Mage!

Mais les clameurs, qui enflaient de tous côtés et se superposaient de plus en plus fort, leur firent trembler le cœur; l’atmosphère, digne d’un concert de superstar, était à certains égards plus terrifiante encore qu’un déferlement de Bête Féroce.

Ils se bouchèrent les oreilles et, à grand-peine, distinguèrent que la foule autour d’eux semblait scander le nom d’une seule et même personne.

« ... Richards ？ » murmura un étudiant de première année.

Fiuu—paf, paf, paf !

Une rafale d’éclats fusant vers le ciel interrompit leurs pensées; les nouveaux, déconcertés, tournèrent la tête à droite et à gauche et virent que les aînés avaient déjà commencé à tirer des feux d’artifice vers le firmament.

Dans les hauteurs, les éclats somptueux s’ouvrirent net, traçant en lettres calligraphiées « Richards », et, sous l’effet de la magie, ils irradiaient d’une auréole persistante qui coiffait le centre de l’arène.

De toutes parts, d’autres fusées montèrent à la suite, écloses en corolles et en fines poussières d’étoiles, tournoyant autour des lettres.

« Des feux d’artifice—des feux d’artifice—à cent Pièce de Cristal l’unité ! Collège d'Études de l'Array Magique, qualité durable et sans pollution ! » Quelques aînés en robes vertes, portant des caisses en bois à mi-hauteur d’homme, se faufilaient parmi les gradins en vendant à la criée, et se rapprochaient peu à peu du secteur des premières années.

« Camarade, une fusée pour toi ？ » lança, tout sourire, l’aîné en tête de file en s’avançant.

Les nouveaux n’étaient arrivés qu’hier sur le campus pour ranger leurs affaires, et ne participaient à la cérémonie d’ouverture qu’aujourd’hui; jamais ils n’avaient vu pareil spectacle, si bien qu’ils hésitèrent, n’osant refuser, et chacun prit une fusée.

En les examinant de près, ils constatèrent que ces feux d’artifice ne ressemblaient pas aux modèles ordinaires: sur la paroi de chaque tube couraient des motifs sinueux, où se jouaient de discrets reflets.

L’aîné en robe verte expliqua le mode d’emploi: « Activez votre magie et injectez-la, et la fusée partira. Au départ, avec l’autorisation déposée, on pouvait composer soi-même des figures; mais certains fans enfiévrés ont lâché des déclarations un peu trop... hm, vous voyez le genre... et leur Doyen l’a interdit, ne permettant plus que ces motifs simples de petites fleurs et de petites étoiles. »

« Leur Doyen ？ »

« Celui du Collège de Magie Noire. Vous savez, n’est-ce pas ？ Richards, lui, est du Collège de Magie Noire. Ici, à Yamis, tout le monde sait que leur Doyen du Collège de Magie Noire ne s’occupe jamais des affaires privées des étudiants; allez comprendre pourquoi, sur ce point précis, il a chipoté—sinon ces feux d’artifice se seraient encore mieux vendus. »

L’aîné en robe verte secoua la tête avec une feinte impuissance.

Les nouveaux venus saisirent alors l’ampleur de la popularité de leur aîné Richards ; en balayant les alentours du regard, ils aperçurent plus d’un spectateur qui battait la mesure d’un geste cadencé de sa baguette, accompagnant de leurs adieux la silhouette qui quittait lentement l’estrade d’exercice.

Ces armes, considérées comme l’âme du Mage, se muèrent à cet instant en accessoires lumineux pour acclamer leur idole.

Les coins des lèvres de quelques-uns tressaillirent, puis ils demandèrent avec sincérité : « Cet aîné nommé Richards est-il vraiment si remarquable ？ »

Les aînés se regardèrent, l’air partagé ; celui en robe verte, debout au premier rang, fronça les sourcils et sembla chercher ses mots.

« Je suis de sa promotion ; nous n’appartenons pas au même Collège, mais j’ai entendu quantité d’histoires à son sujet. Si quelqu’un, au sein du Collège de Magie Noire où les monstres pullulent, parvient à rester sans cesse le premier de sa promotion, tant aux épreuves théoriques qu’aux épreuves pratiques... dis-moi, une telle personne, n’est-ce pas un monstre parmi les monstres ？ »

« Après tout, c’est le Collège de Magie Noire : les étudiants qui y sont ont leur fierté ; être maintenus durablement sous l’éteignoir ne doit guère leur plaire. Et pourtant, à ce jour, nul ne prétend avoir vaincu ce Richards. Les étudiants du Collège de Magie Noire, épris de force, doivent l’adorer à la folie. »

Sur ces mots, l’aîné en robe verte laissa échapper un petit rire, comme s’il trouvait plaisant de taquiner le Collège voisin devant les nouveaux.

Après cette brève présentation, les nouveaux se firent une idée bien plus nette de cet aîné au statut de vedette ; dans le regard de plus d’un, brillait déjà l’envie de tenter sa chance.

À leur entrée à Yamis Université Magique, les nouveaux doivent suivre un tronc commun de deux années ; ce n’est qu’en troisième année qu’ils sont orientés, selon leurs vœux et leurs résultats, vers différents Collèges.

Pour eux qui viennent tout juste de franchir les portes du campus, tout a un goût de nouveauté.

Et le Collège de Magie Noire, réputé pour sa puissance, est à l’évidence celui qui fait battre les cœurs le plus fort.

Puissant ! Invincible ! Premier !

Qu’est-ce qui pourrait être plus irrésistible que cela ？

« Aîné, pourriez-vous nous en dire un peu plus sur le Collège de Magie Noire ？ »

Quelqu’un, tout excité, lança ces mots, puis, à peine sa phrase achevée, remarqua la robe vert sombre de l’aîné et s’interrompit précipitamment : « Pardon ! Je ne voulais pas vous offenser ! J’avais oublié que vous êtes du Collège d’Études de l’Array Magique... »

Le visage du nouveau vira au rouge, et son regard trahissait un profond embarras.

Yamis compte au total quatre Collèges, chacun avec sa couleur emblématique, reflétée dans l’uniforme.

L’aîné qui se tenait devant eux portait une robe de mage vert sombre ; sur l’étoffe apparemment anodine couraient des broderies d’un motif discret mais foisonnant, difficiles à déchiffrer ; à en juger aussi par ses boniments de tout à l’heure, il était manifestement un étudiant du Collège d’Études de l’Array Magique.

Demander des informations sur un autre Collège devant un aîné, en affichant l’empressement d’y entrer, ce n’est vraiment pas très poli.

Les nouveaux, gênés et tendus, rentrèrent les épaules.

L’aîné en robe verte sourit en secouant la tête : « Notre Collège ne s’en formalise pas. Ceux qui veulent venir viendront naturellement ; ceux pour qui ce n’est pas approprié feraient mieux de ne pas venir. Mais si vous hésitez quant à votre orientation future, je vous conseille de ne pas vous ruer, pour un soi-disant prestige, vers le Collège de Magie Noire. Vous le regretteriez. »

« Regretter ？ » Les nouveaux étaient on ne peut plus curieux.

Qui vient à Yamis sans porter des rêves et des espoirs ？

Le Collège le plus puissant est, évidemment, celui qu’on brûle d’intégrer !

Voyant que les nouveaux n’avaient pas renoncé, l’aîné en robe verte s’apprêtait à poursuivre, lorsqu’une troupe d’étudiants vêtus de noir s’avança à vive allure.

Un peu plus tôt, pour vendre plus facilement des feux d’artifice, ces étudiants du Collège d’Études de l’Array Magique s’étaient postés sur les marches du couloir ; ils barraient à présent la voie.

« Pardon. » L’aîné en robe verte sourit en s’excusant et fit se ranger sur le côté ses compagnons et leurs caisses.

La troupe en robes noires, l’air froid, inclina la tête vers ceux qui s’écartaient pour leur faire place, puis se dirigea tout droit vers le centre du terrain d’entraînement.

En passant près de la zone des nouveaux où bavardaient ceux de tout à l’heure, quelqu’un dans le groupe lâcha d’un ton placide : « Sans même jauger votre niveau... Vous pensez que n’importe qui peut entrer au Collège de Magie Noire ？ »

Les nouveaux, qui riaient encore tout à l’heure, écarquillèrent les yeux et, raides, suivirent du regard la troupe qui s’éloignait.

De toute évidence, le groupe avait entendu leur conversation.

Yamis Université Magique rassemble les plus grands talents magiques du continent ; on peut sans exagérer la dire un lieu de pèlerinage du Monde Magique.

Ceux qui viennent ici sont, sans exception, des élites parmi les leurs ; se voir ainsi raillés, c’était pour eux une première.

Plus que l’humiliation et la colère, c’était la stupeur qui dominait.

« Ils... »

« Ce sont les étudiants du Collège de Magie Noire. L’épreuve de Richards est terminée ; ce groupe doit être celui qui montera ensuite sur l’estrade », expliqua l’aîné en robe verte. « Leurs paroles sont un peu âpres ; ne vous en formalisez pas. Cela dit, le fond n’est pas faux : vous feriez bien d’y réfléchir sérieusement, pour ne pas vous nuire. »

L’aîné en robe verte parlait avec gravité, mais l’attention des nouveaux se trouva happée par un mot de sa tirade.

« Une... épreuve ？ Ce n’est pas la cérémonie d’ouverture ？ Ce qu’on vient de voir n’était pas une démonstration ？ »

Bégayant, les nouveaux, la mine perdue, en oublièrent même la pique qu’ils venaient d’essuyer.

Hier, ils étaient arrivés des quatre coins du continent pour s’inscrire dans l’académie de leurs rêves ; on ne leur avait remis qu’un livret de l’étudiant, de quoi se faire une idée générale de l’école. Aujourd’hui, un avis général les a invités à s’asseoir dans ce terrain d’entraînement imposant et grandiose pour assister à la cérémonie d’ouverture.

Dès l’ouverture, la scène s’est révélée aussi palpitante que périlleuse.

Ils pensaient qu’il s’agissait d’un spectacle d’ouverture soigneusement préparé par l’école !

À travers des indices diffus, ils semblaient saisir l’essentiel et comprirent soudain pourquoi les aînés s’émerveillaient tant de la « prestation » de Richards.

« Un spectacle ？ Eh bien, pour des étudiants des années inférieures comme vous, c’en est effectivement un. Mais pour les étudiants de dernière année, c’est une épreuve de rentrée d’une importance majeure dès le retour sur le campus. »

« Cette année, l’épreuve de rentrée commence par le passage du Collège de Magie Noire. Leur Doyen a assigné une simulation de combat réel, un enfer — comme toujours. Mais avec Richards sur place, ceux qui passeront ensuite devraient s’en tirer un peu mieux. »

L’aîné en robe verte pointa l’entrée du terrain d’entraînement ; là-bas, l’endroit était encerclé au point d’être impraticable par une cohorte d’étudiants en robe noire.

« Si cela vous intéresse, suivez-moi : rester assis ici pour la prochaine épreuve vous fera patienter encore quelques minutes. »

Les premiers à avoir adressé la parole à l’aîné en robe verte s’échangèrent un regard et, vaincus par la curiosité, le suivirent.

En s’approchant, ils virent que le groupe du Collège de Magie Noire formait un cercle autour de celui qui venait tout juste de terrasser les monstres et de quitter le terrain d’entraînement : le légendaire Richards.

Ayant appris qu’il ne s’agissait pas d’un numéro de pacotille, mais d’une véritable simulation de combat, les nouveaux eurent une perception plus nette de la prestation qu’ils venaient d’observer.

De telles hordes de bêtes, de telles attaques dangereuses, une pression terrifiante que, depuis les gradins, ils ressentaient jusqu’à en frémir — tout cela dépassait de loin ce que ces quatre mots, « épreuve de rentrée », évoquaient pour eux !

Et pourtant, à le revoir, l’aîné paraissait impeccable de la tête aux pieds : pas une goutte de sueur, le teint frais et clair, le souffle posé ; rien n’indiquait qu’il sortait d’un « combat acharné ». Il parvenait même à donner, avec méthode, ses consignes aux autres à ses côtés.

« À l’entrée sur le terrain, veillez à ne pas vous laisser entraîner par les traces d’aura disposées et à ne pas tomber dans les pièges. Le contenu de cette épreuve n’est pas si difficile : restez calmes et vous la passerez parfaitement ; surtout, ne vous précipitez pas... »

« La difficulté de cette épreuve tient au fait que, pour éviter les attaques, vous devrez interrompre vos incantations et vous déplacer fréquemment, ce qui est particulièrement délicat pour un Mage. Si, pendant les vacances, vous avez suivi les recommandations des professeurs et travaillé l’équilibre entre incantation et déplacement, ce sera bien plus facile... »

«Si vous n’avez pas travaillé ce volet, prenez le temps de repasser en mémoire mon placement sur le terrain, le moment des incantations, l’ordre d’enchaînement entre les différents sorts, ainsi que l’intervalle de lancement...»

« Avant d’entrer sur le terrain, imaginez mentalement les évolutions possibles, découpez le tout en plusieurs séquences, identifiez l’enjeu principal de chacune et la manière dont vous y répondrez... »

En écoutant l’exposé limpide de l’aîné Richards, les nouveaux élèves écarquillèrent les yeux, plus stupéfaits encore.

C’est... c’est cela, le génie ？

Non, cela dépasse de très loin le simple génie !

Quel génie peut, après avoir réussi à la perfection une épreuve de niveau infernal dès sa première tentative, enchaîner sans souffler pour élaborer à l’intention des autres un « guide de passage » !

« Un génie, un vrai... » lâcha, sans pouvoir se contenir, un nouvel étudiant.

Au centre de la foule qui l’entourait, Richards semblait rayonner de mille feux.

C’était l’image qu’ils se faisaient, avant d’entrer à Yamis, de la magie et de Mage ; et voici que cette vision prenait enfin corps.

« À présent, vous comprenez pourquoi Richards est qualifié de génie, et pourquoi il est si populaire. » La voix de l’aîné en robe verte retentit derrière eux.

Les nouveaux remarquèrent alors que ce groupe d’aînés en robe noire, si froids et hautains envers les autres tout à l’heure, écoutait à présent avec ferveur et respect, levant de temps à autre la main pour poser des questions et partageant leurs réflexions.

Qui aurait imaginé qu’il y a quelques minutes à peine, leurs visages étaient si glacés qu’ils semblaient pouvoir vous geler sur place.

— Deux poids, deux mesures !
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« En somme, l’épreuve proposée cette fois par le professeur Harry comporte certes une certaine difficulté, mais, au vu de vos compétences, vous la mènerez sans encombre. C’est notre dernière année à Yamis, et c’est aussi la première présentation de rentrée que nous accomplissons en tant qu’aînés de la promotion diplômante : nous devons, devant tous les Collèges et devant les nouveaux, afficher le panache qui sied au Collège de Magie Noire. »

Richards sourit avec douceur, satisfait de voir ses quelques paroles peu à peu galvaniser ses camarades, éveillant leur ardeur et leur sens de l’honneur collectif.

— Il n’avait pas perdu sa semaine, avant la rentrée, à peaufiner son discours et à répéter chaque jour ses expressions devant le miroir.

Alors qu’il s’apprêtait à poursuivre, Richards aperçut, du coin de l’œil, une touche de vert ; levant le regard, il vit un ami, bien droit, lui faire signe à quelques pas de là.

Baissant les yeux, il distingua sans surprise, aux pieds de l’intéressé, quelques caisses de bois suspectes, d’où dépassaient à ras bord des objets de toutes les couleurs ; derrière l’ami, plusieurs nouveaux en robe gris pâle brandissaient chacun un cierge magique.

Les paupières de Richards tressaillirent presque ; en public, il réprima calmement le spasme qui menaçait la commissure de ses lèvres.

Depuis qu’il a quitté le terrain d’entraînement, il n’a pas levé les yeux une seule fois, adoptant la posture de l’autruche—ne rien voir, ne rien entendre, ne pas vouloir penser. Après tout, voir son nom projeté, à nu, dans le ciel a de quoi donner la chair de poule à n’importe qui.

Il n’aurait jamais imaginé que la plaisanterie que son ami lui avait lancée pendant les vacances serait effectivement déposée en bonne et due forme, et que le professeur Harry l’aurait bel et bien approuvée, cette requête aussi fantaisiste que déplacée.

S’il s’avise aujourd’hui de rire en plein public, ces feux d’artifice n’y seront pas pour rien !

Constatant que l’autre semblait là pour jeter un coup d’œil, sans intention de s’approcher pour parler, Richards se contenta d’un signe de tête à distance, puis ramena son regard pour donner ses dernières consignes.

À la fin de la pause, la prochaine épreuve étant sur le point de commencer, il prit congé de la foule et se prépara à regagner les gradins.

Peut-être sa prestation du jour avait-elle été trop éclatante, ou peut-être ces feux d’artifice avaient-ils réellement fait leur effet : tout au long du chemin, nombre d’étudiants des autres Collèges le saluèrent et lui adressèrent des compliments.

Richards prit appui sur les dispositifs de propulsion aménagés au sol, franchissant d’un bond léger couronne après couronne de gradins, sans oublier, au passage, de sourire et de remercier ceux qui l’entouraient.

Parmi les édifices emblématiques de Yamis figure le Terrain d'Entraînement Central, perché à 5 000 mètres au-dessus de l’île flottante de Yamis ; la surface de sa section équivaut à environ un dixième de celle de Yamis, et il demeure le lieu de prédilection pour les représentations officielles de l’école, les convocations générales et les évaluations de combat.

À quelques centaines de mètres au-delà du Terrain d'Entraînement Central flottent, à des altitudes diverses, de petits terrains d’exercice de tailles variées, servant d’aires de pratique privées aux étudiants. Cet ensemble de plates-formes artificielles en lévitation est agencé avec un relief harmonieux ; dès la conception, on a pensé autant à la fluidité des circulations qu’à prévenir la propagation destructrice des sortilèges.

Juste à côté du Terrain d'Entraînement Central s’étendent des gradins circulaires. L’ensemble est formé de plates-formes flottantes en anneaux concentriques, qui se déploient de l’intérieur vers l’extérieur et s’élèvent par paliers, tandis que le centre s’enfonce en forme de cuvette. Au-dessus du terrain d’entraînement est suspendu un immense écran annulaire ; les moindres détails de la scène s’y laissent voir sans effort.

Lors de la cérémonie de rentrée, comme à l’accoutumée, les nouveaux étudiants sont installés dans l’anneau le plus intérieur des gradins, tandis que les autres Collèges tirent au sort leur emplacement.

Cette fois, la zone de sièges du Collège de Magie Noire se trouvait dans l’anneau le plus extérieur ; aussi, en regagnant le secteur de son propre Collège depuis l’aire d’exercice, Richards longea littéralement chaque Collège, recevant quantité de regards, tant appuyés que furtifs.

Nul n’était prêt à oublier la prestation éblouissante que cet étudiant des années supérieures venait d’offrir.

Fort et talentueux, élégant et altier, et pourtant, à l’instant où les regards se croisaient, il répondait par un sourire, poli et d’une douceur tranquille.

— Ces icebergs en robes noires seraient donc capables de sourire !

Des étudiants qui, à cause de rancunes entre Collèges accumulées depuis des années, nourrissaient du dédain, reçurent de ce puissant un sourire éclatant, en frappant contraste — ou peut-être s’étaient-ils tout simplement laissés vaincre par la beauté remarquable de ses cheveux blancs et de ses yeux bleus — ; ils laissèrent échapper un « tss », restèrent un moment silencieux, un moment pensifs, un moment tiraillés, et finirent par serrer les dents et faire signe aux élèves en robe verte, prêts à prendre une décision « contre la tradition ».

« Qu’on tire une fusée ! »

De tout cela, Richards ne savait naturellement rien.

Il avait l’impression que son visage allait se figer à force de sourire aujourd’hui.

Par une empathie toute simple, il estimait devoir répondre aux louanges sincères par un sourire tout aussi sincère. Et puis, c’était la cérémonie de rentrée devant toute l’école : en tant que premier étudiant du Collège de Magie Noire à entrer en scène, il représentait l’image du Collège ; il ne pouvait pas ternir l’image du Collège.

Et encore moins faire honte au professeur Harry.

Après cette joute, il ne savait pas si le professeur Harry avait retenu son nom.

Cette légère inquiétude fut bientôt remplacée par la stupeur : de retour dans la zone de sièges de son Collège, Richards aperçut aussitôt ses camarades en robe noire qui, d’un air coupable, dissimulaient des choses dans leurs larges manches.

De toutes les couleurs, et familières.

D’un coup d’œil au sol, Richards vit partout des rubans, des confettis et des débris tombés après les feux d’artifice.

« Hum, on ne sait pas de quel Collège sont les étudiants qui ont tiré tant de feux d’artifice ; leurs déchets ont dérivé jusqu’à chez nous, et il faudra nettoyer en sortant. » Un étudiant glissa un regard fuyant vers l’écran, feignant de se parler à lui-même avec un sérieux imperturbable.

« C’est ça, c’est ça. » Les autres acquiescèrent en hochant la tête à toute allure, tels des poussins qui picorent.

......？

Pour la première fois, Richards découvrit que ses condisciples, fiers par nature, cachaient sous leur froide retenue une autre facette.

Il éprouva, au fond, un peu de joie et de pudeur face à cette sympathie.

Ces dernières années, il avait souvent reçu des défis de la part de ces enfants chéris du destin ; s’il avait chaque fois préservé l’auréole du « premier », il craignait aussi, dans le silence de la nuit, qu’un jour on ne l’assomme pour le fourrer dans un sac.

Richards se disait qu’au sein du Collège de Magie Noire, il n’était probablement pas très apprécié : après tout, tous les prix et évaluations, grands et petits, au Collège, il en avait raflé la première place.

En ce jour particulier, sa brillante prestation avait valu au Collège les louanges des autres Collèges ; ses camarades du même Collège avaient sans doute, pour lui, un brin d’estime, pensa simplement Richards.

— Quoique il soupçonnât ces camarades de ne guère se soucier du regard des autres Collèges.

Comme toujours, Richards s’assit au premier rang, absolument désert.

Sans savoir depuis quand, à chaque activité collective, la première rangée était systématiquement laissée libre; Richards ne découvrit que plus tard que ses camarades la lui réservaient.

Richards songea: il était bel et bien mis à l’écart.

Il n’était pas du genre à se laisser ronger par des pensées moroses; après avoir salué les camarades autour de lui, il se concentra sur ce qui se déroulait sur la scène.

Le deuxième élève à entrer en lice n’était pas un inconnu pour Richards.

Il se souvenait vaguement d’avoir vu à maintes reprises, sur les tableaux de classement, le nom de l’autre inscrit juste sous le sien: un éternel numéro deux, à proprement parler.

La Magie Noire de l’adversaire était âpre, retorse, et plus d’une fois, lors des joutes, Richards en avait été intérieurement impressionné; mais son défaut résidait dans un mental insuffisamment posé: en situation défavorable, il peinait à redresser la donne.

La résilience est une qualité indispensable chez les Mage de notre époque; Richards l’avait rappelé à l’autre plus d’une fois.

Il croyait l’autre capable de mieux.

En un rien de temps, la situation sur la scène atteignit son paroxysme: tourbillons de sable et de pierres, un chaos étourdissant.

Le Mage Noir, censé incanter avec calme, était pourchassé par la Bête Féroce au point d’en paraître piteux; il ne trouvait même plus l’intervalle pour lancer ses sorts et ne faisait qu’esquiver.

Sous l’assaut déferlant des bêtes, le moindre faux pas pouvait réduire en miettes la frêle silhouette humaine.

Même si l’ennemi affronté n’était qu’une projection, sans blessure ni mort réelles à la clef, la confrontation avec ce danger terrifiant de réalisme réveillait l’instinct de peur: l’esprit se vidait, les doigts se figeaient, l’art de lancer les sorts se déréglait.

Richards plissa les yeux.

La tâche d’évaluation assignée cette fois par le professeur Harry ne se prêtait, en vérité, guère à la Magie Noire.

La Magie Noire demeure, au fond, un art conçu pour frapper la Race Démoniaque; sur le champ de bataille, elle requiert l’appui et la couverture d’autres Mage pour des salves d’attaque à poste fixe.

C’est, de tout temps, la manière de combattre familière aux Mage Noir.

Or des créatures tangibles comme la Bête Féroce ne figurent pas au « menu » du Mage Noir; leur mode d’assaut, à courte portée et à fréquence élevée, tout en ruée et en heurt, met le Mage Noir rudement à mal.

Lorsque, il y a quelques mois, le professeur Harry assigna des exercices pour les vacances, Richards comprit aussitôt son intention. Il se souvenait très nettement qu’au cours d’une conférence, le professeur Harry avait pointé les failles du style de combat dominant chez les Mage Noir.

Sur le champ de bataille, aucun adversaire ne vous ménagera des ouvertures à votre convenance.

Le professeur encourageait chacun à sortir de sa zone de confort.

Richards ouvrit le carnet qu’il portait toujours sur lui. Épais, son carnet était hérissé d’onglets sur la tranche; à l’intérieur, les pages étaient tapissées d’une écriture serrée, régulière et soignée.

Il réfléchit un instant, puis, sur la lancée de la note précédente, traça rapidement quelques lignes, menant de front l’écriture et l’analyse de la situation sur le terrain.

Sur le terrain d’exercice, le Mage, noir d’encre, ne cessait d’esquiver; traqué par des bêtes dénuées de raison jusqu’à perdre toute dignité humaine — un rude choc psychologique pour les Mage Noir si fiers d’eux.

Cela tranchait nettement avec la prestation de l’élève précédent.

Les spectateurs ne réalisèrent qu’alors combien l’épreuve du Collège de Magie Noire était âpre et impitoyable: on est bien loin d’une formalité qu’on franchit en agitant paresseusement son bâton quelques fois.

— Et pourtant, ce Richards l’a mené à bien avec une perfection désarmante, comme s’il buvait un verre d’eau.

Enfin, voyant la vigueur du Mage Noir s’épuiser, la gigantesque Bête Féroce leva la patte pour mettre un point final, cruel, à l’épreuve.

Le cœur des spectateurs se serra d’un même élan, et tous retinrent leur souffle avec le Mage sur le terrain.

Richards esquissa un sourire au coin des lèvres.

Au fracas du piétinement de la bête, le frêle Mage ne fut pas écrasé: une couronne de brume noire, dense, jaillit soudain, ayant pour centre sa propre personne!

La brume noire, démultipliée, roula en plusieurs vagues puis s’étendit rapidement, couvrant presque tout le terrain.

Quand l’épaisse obscurité se fut dissipée, les bêtes géantes s’abattirent dans un fracas; il ne resta que le Mage, haletant, le bâton serré dans la main. Après s’être assuré qu’aucun ennemi ne rôdait plus aux alentours, il s’affaissa au sol et poussa un long soupir.

Stupeur générale.

Les élèves du Collège de Magie Noire, les plus familiers de la Magie Noire, comprirent vite la succession de manœuvres de leur camarade: il ne fuyait pas en vain; il accumulait patiemment l’énergie de son attaque décisive, guettant l’instant où la ligne de visée s’ouvrirait pour porter le coup fatal!

Leur expression se fit malgré eux plus grave.

Si, pour réussir l’épreuve, il faut se rouler par terre sans la moindre dignité et se ridiculiser devant tant de monde, mais... mais... mais...

Est-il encore temps de prétendre que le bâton est cassé？

......

Une fois toutes les joutes entièrement visionnées, Richards relâcha enfin la pression; il se massa les tempes, puis se leva pour gagner les toilettes.

Le Collège de Magie Noire ne compte pas foule: une promotion ne réunit que quelques dizaines d’élèves, et certains demandent en outre des combats de groupe; l’ensemble des épreuves n’occupe ainsi guère plus de trois heures.

Néanmoins, rester en vigilance aiguë pour analyser chaque affrontement tout en consignant des notes minutieuses demeure un travail prodigieusement exténuant pour l’esprit.

Ses pas vacillaient, une douleur sourde lui bandait le front; les effets de la nuit blanche de la veille le rattrapaient d’un coup.

Richards serra les dents et ravala la nausée; l’eau glacée sur son visage dissipa efficacement l’engourdissement poisseux de ses pensées.

...Il doit encore monter sur scène tout à l’heure pour prononcer un discours au nom du Collège; il n’a pas droit à l’erreur.

Des gouttes d’eau coulent le long de ses joues pour se perdre entre ses mèches ; avant de sortir aujourd’hui, il a pris soin de lisser sa longue chevelure blanche, tombant sagement jusqu’à la taille ; ses yeux bleu glacé, alourdis par la fatigue, semblent un peu froids.

Richards appuie ses deux mains sur le lavabo et scrute son reflet dans le miroir.

Sans s’en apercevoir, il a déjà passé quatre ans dans cette école ; voilà longtemps qu’il n’a plus prêté attention à son apparence ; son visage paraît s’être modifié, et pourtant il semble encore tel qu’au jour où il a franchi pour la première fois le portail.

Richards se dévisage ; soudain, il a l’impression que la longue robe qu’il porte a grandi, le rendant trop fluet.

Il pince le large poignet de sa manche et, l’esprit ailleurs, fixe ce mince liseré d’argent, long et sans grand attrait.

L’uniforme du Collège de Magie Noire est très simple et discret ; comme les Mage Noir se livrent rarement au combat rapproché ou à des déplacements à grande vitesse, la robe de Mage privilégie un dessin plus traditionnel ; d’un noir de jais, conforme au nom de ce Collège.

Seules de fines lignes argentées, courant aux bordures, apportent une touche de lumière et répondent à l’insigne scolaire en forme d’étoile à six branches porté au col, au niveau des clavicules ; il s’en dégage une sobre élégance.

— Bien sûr, il n’y a que le Conseil des Étudiants du Collège de Magie Noire pour le penser.

Après tout, la Magie Noire est une magie d’une puissance de destruction excessive; lors de la confection des robes, on a privilégié la résistance à l’usure, avec des étoffes d’une grande ténacité. Ces fins liserés d’argent n’ont bien sûr pas été ajoutés par Doyen Harry pour la seule élégance: ils servent à accroître la résistance de l’uniforme aux effets de la magie et son endurance.

Dehors, des voix s’approchaient, rythmées par des pas.

Richards se retourna, décidé à partir, sans aucune envie d’écouter la conversation d’autrui; mais le mot « Harry » qui suivit le fit, malgré lui, tendre l’oreille.

« ... Les étudiants du Collège de Magie Noire, quelle misère: tomber sur un tel Doyen. Je pensais que le professeur Harry, lugubre et terrifiant selon la rumeur, serait au moins un peu plus clément avec les élèves de son propre Collège; eh bien non, il les accable sans répit. »

« Un prêté pour un rendu, hein: avec leur façon de regarder les gens de haut, qu’ils ne s’étonnent pas... »

« Chut, regarde — »

À la vue de Richards, qui arrivait en face, vêtu d’une robe noire, les deux étudiants qui venaient d’entrer s’empressèrent de se taire.

« Pardon, nous ne voulions pas nous moquer », dit l’un d’eux en agitant la main.

« Je sais », acquiesça Richards, le visage impassible, en se dirigeant vers la sortie. « Mais ce n’est pas à moi que vous devez présenter des excuses: adressez-les au professeur Harry. Tout ce qu’il fait, il le fait par souci sincère de nous. »

Les deux étudiants se regardèrent, interloqués; soudain, l’un se reprit: « L’étudiant de tout à l’heure, n’était-ce pas celui du Collège de Magie Noire, réputé si puissant ？ »

Richards, les lèvres pincées, la tête baissée, s’en alla.

Il n’ignorait en rien les rumeurs qui circulaient à l’extérieur sur le professeur Harry. Froid, impitoyable, sévère, dangereux... on semblait pouvoir lui accoler tous les mots à connotation négative.

Richards trouvait cela très injuste.

Le regard fixé sur la pointe de ses chaussures, l’esprit vagabond, il ne releva la tête qu’en entendant qu’on l’appelait par son nom ; alors seulement, il s’aperçut qu’il faisait face à une connaissance.

C’était ce camarade de classe qui finissait toujours deuxième.

L’autre dit, sans y mettre d’émotion : « Ta performance sur le terrain a été absolument parfaite. »

Richards cligna des yeux, ne réagissant qu’avec un temps de retard ; rassemblant ses émotions, il sourit : « Merci. Tu as très bien fait, toi aussi, mais certains points pourraient être encore améliorés. »

« Deuxième Camarade de Classe » se raidit malgré lui, comme si la seconde partie de la phrase lui avait déjà déclenché un SSPT ; après un bref silence, il poursuivit : « Lesquels ？ Si c’est que mon style de combat manque d’élégance, je reconnais que je suis effectivement inférieur à toi... »

« Non, là, au contraire, rien à redire. Abandonner une fierté et un orgueil sans valeur, et se battre corps et âme pour la victoire, voilà une très belle qualité. Sur ce point, c’est toi qui me surpasses. »

Richards parla avec sérieux, sentant l’humeur de l’autre s’éclairer peu à peu, puis enchaîna : « Mais tu as misé toute ta force sur l’ultime assaut, ce qui est vraiment trop risqué ; par ailleurs... »

Il exposa, méthodiquement, ce qu’il avait observé et les réflexions qu’il en avait tirées.

À cette vue, les deux étudiants qui avaient poursuivi Richards depuis les toilettes en restèrent bouche bée.

Que se passait-il donc ？ Une explication aussi détaillée pouvait-elle vraiment naître d’une seule observation sur place ？

Plus encore : d’après les rumeurs, le Collège de Magie Noire était-il donc si soudé, si amical, si enclin à l’entraide ？!

Avec leur manie d’avoir le nez si haut qu’il frôle le ciel, cet élève Richards allait forcément se faire casser la figure, non ？

Plus stupéfiant encore, l’autre étudiant d’Études de Magie Noire, qu’on devinait à vue d’œil peu accommodant, écouta calmement et avec patience jusqu’au bout, sans interrompre.

« ... Je suis surpris que tu observes avec une telle minutie. »

Richards répondit comme une évidence : « C’est aussi l’une des manières importantes d’apprendre. »

« Je prends la leçon. Merci pour tes remarques ; une fois rentré, je réfléchirai sérieusement à tout ce que tu as dit aujourd’hui. »

Richards acquiesça et ajouta : « J’ai remarqué que ton état d’esprit en combat s’est nettement amélioré par rapport à avant ; félicitations. En voyant les amorces tactiques que tu as ménagées à mi-parcours, j’ai la certitude que, ainsi, tu réussiras l’évaluation sans encombre. »

« Deuxième Camarade de Classe » ouvrit la bouche, ravala ses mots, puis, après un long moment d’hésitation, dit : « Tes recommandations après ta sortie du terrain m’ont beaucoup aidé ; sans elles, j’aurais livré un combat bien plus difficile. »

Richards sourit : « C’est ton mérite. Pendant ces vacances, tu as aussi suivi les consignes du professeur Harry pour t’entraîner de façon ciblée, n’est-ce pas ？ Je vois que tu as déjà façonné ton propre style de combat. »

En parlant de leur Doyen vénéré, « Deuxième Camarade de Classe » eut le ton plus léger: « Oui, les devoirs assignés par le professeur m’ont vraiment été utiles. Dommage qu’à ce moment-là je n’aie pas suffisamment compris ses intentions; je ne me suis entraîné que deux soirées, en passant. Je manque encore un peu d’aptitude. »

À l’évocation de « deux soirées », Richards cligna doucement des yeux, sans perdre son sourire: « Je vois. »

Une fois leur conversation terminée, les deux autres étudiants qui attendaient à côté se précipitèrent et présentèrent de nouveau leurs excuses à Richards: « Nous sommes vraiment désolés pour ce que nous avons dit plus tôt; nous n’aurions pas dû dénigrer le professeur Harry en privé. Nous espérons que vous ne le prendrez pas à cœur et que vous ne lui en parlerez pas. »

Richards se demandait ce que ces deux-là voulaient dire; en entendant la fin de leur phrase, son humeur, qui s’était apaisée, s’obscurcit de nouveau.

À l’évidence, ce qui les préoccupe vraiment, c’est la crainte d’une revanche délibérée du professeur Harry qu’ils se figurent.

« Il... »

« Qu’est-ce que cela signifie ？ Vous étiez en train de médire du Doyen et Richards vous a pris sur le fait ？ » « Deuxième Camarade de Classe » n’était pas encore loin; ayant saisi les mots-clés avec acuité, il revint d’un pas vif, ricanant.

« Hein ？ Et vous vous croyez le droit de diffamer le Doyen ？ Et, par-dessus le marché, vous pensez que le Doyen vous garderait à l’esprit pour vous prendre pour cibles ？ Quelle dérision. Certains esprits étriqués feraient mieux de consacrer leur énergie à se perfectionner, plutôt que d’éventer des ragots derrière le dos des autres. Si vous vous en sortez, c’est bien parce que Richards a le cœur tendre: il manifeste clairement qu’il n’a aucune envie de vous répondre; pourquoi vous acharner à l’importuner ？ »

Cette tirade acérée les laissa tête basse.

Rougis jusqu’aux oreilles par les sarcasmes, les deux étudiants partirent en courant tout en s’excusant, non sans maugréer intérieurement: « Exact ! Voilà le mode d’emploi du Collège de Magie Noire ! »

Cette mesquinerie familière ! Cette langue de vipère familière !

Richards n’eut pas le temps de placer un mot qu’il les vit déjà s’éclipser à toute allure, et il ne put s’empêcher de soupirer en silence.

La réputation « déplorable » de son Collège s’est sans doute propagée ainsi, petit à petit, au fil des années.

Voyant que Richards jetait encore un regard de ce côté, « Deuxième Camarade de Classe » haussa un sourcil: « Tu ne vas quand même pas penser que j’ai eu tort ？ »

Richards réfléchit un instant et dit avec sincérité: « Je suis très heureux; merci d’avoir pris la défense du professeur Harry. »

« Bien sûr. Les étudiants des autres Collèges n’ont aucune légitimité pour insulter notre Doyen. » grommela l’autre.

Passé ce bref interlude, Richards regagna sa place; la cérémonie de rentrée allait entrer dans sa prochaine phase.

Profitant de l’entracte, il relut ses notes du jour et, plume entre les doigts, consigna ses réflexions sur l’épreuve.

« C’est bien Richards. » murmura quelqu’un derrière, à son camarade.

Comme Richards n’était pas très loin, il l’entendit, bien sûr.

Il adoucit ses traits et esquissa un léger sourire ; au fond de lui, il se dit en silence un merci.

Bien que ces camarades du même Collège expriment rarement leurs émotions et paraissent, au premier regard, peu abordables, Richards les aimait bien.

Leurs efforts acharnés pour se perfectionner en magie, comme leur capacité à accueillir avec humilité les suggestions pertinentes, suscitaient son estime.

Certes, ils allaient droit au but et avaient le caractère un peu fier ; mais cela tombait bien, lui n’aimait pas perdre son temps à sonder les détours de pensée et les doubles discours.

Tout cela engloutit beaucoup d’énergie et de temps, et lui ne souhaitait consacrer ses forces qu’à la magie.

Plus important encore —

L’écran circulaire central se modifia de nouveau ; une silhouette se tenait sur l’estrade qui s’élevait lentement.

Après l’épreuve du Collège venait, dans la foulée, l’allocution du Doyen dudit Collège.

Richards se redressa instinctivement, sentant monter l’attente au fond de lui ; à ses oreilles parvenaient les exclamations étouffées, irrépressibles, des camarades de son Collège.

— Plus encore, tout le monde appréciait aussi le professeur Harry.

À l’écran, un jeune homme, cheveux noirs, yeux bleus, vêtu d’une robe de mage classique d’un noir profond, affichait une expression impassible.

Grand Mage Harry, Doyen du Collège de Magie Noire de l’Université Magique de Yamis, président de l’Association continentale des Mage Noir, commandant en second des opérations continentales contre la Race Démoniaque, l’un des six membres du Comité Magique de Yamis...

Aujourd’hui, il est la figure de proue de la Magie Noire, reconnue par tout le Monde Magique.
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Chapitre 3 Quatre ans plus six ans
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Lors de la cérémonie de rentrée annuelle à Yamis, le Conseil des Étudiants de la promotion sortante monte sur scène, Collège par Collège, pour passer l’épreuve de rentrée.

Cela sert à la fois à vérifier l’exécution des devoirs donnés pour les vacances et à offrir aux nouveaux une démonstration — une forme de promotion du Collège — afin de les inciter à choisir ce Collège lors de la réorientation de fin de deuxième année.

Dans chaque Collège, l’épreuve est conçue par son Doyen.

Comme la note de cette épreuve de rentrée pèse sur l’évaluation de fin d’études, et qu’il faut en outre éviter de décourager les nouveaux, en règle générale, aucun Doyen ne cherche délibérément à mettre les étudiants en difficulté à ce stade.

— Cette « règle générale » n’inclut évidemment pas le Collège de Magie Noire.

La difficulté de l’épreuve de rentrée du Collège de Magie Noire, chaque année, est renommée dans toute l’Université Magique de Yamis.

Tout en effrayant nombre de nouveaux, le Collège de Magie Noire a ainsi gagné sa réputation d’« académie la plus ultracompétitive ».

À Yamis circule depuis longtemps un bon mot : la première semaine, un nouveau ne sait peut-être pas où se trouve la cantine la plus proche de son dortoir, mais il sait forcément le nom du professeur qu’il vaut mieux éviter.

Dans le Monde Magique, nul n’ignore le nom de Harry.

Doué d’un esprit remarquable, il révéla très tôt un talent magique hors du commun ; il boucla l’intégralité du cursus de Yamis en deux ans à peine et, diplômé avec les honneurs, partit se perfectionner auprès de l’ancien Doyen du Collège de Magie Noire, avant d’en reprendre rapidement la charge. La même année, il entra au Comité Magique de Yamis.

On peut dire que ce nom incarne toutes les figures du génie.

Un tel prodige devrait, à l’avant-garde du champ de bataille, engranger des exploits éclatants ; ou bien, comme le veut le cliché, se vouer corps et âme aux Études de Magie Noire, en quête de l’absolu magique.

Et pourtant, il a choisi de venir enseigner à Yamis.

Nul ne sait comment le directeur l’a convaincu.

Nul ne sait non plus comment ce prodige jadis fougueux, ce Grand Mage qui, à vingt ans à peine, avait lancé, plein d’assurance : « Yamis n’a plus rien à m’apprendre », a consenti à s’asseoir dans une salle de classe ordinaire pour répéter, encore et encore, des notions qu’il tenait pour si élémentaires qu’elles en devenaient fastidieuses.

La puissance d’un Mage Noir, debout dans le campus paisible et serein, exhalait une aura de danger impossible à dissimuler, en complet décalage avec le décor.

« ... À l’issue de cette évaluation, j’espère que vous accorderez davantage d’importance à l’emploi de la Magie Noire en situation réelle, plutôt que d’en faire un simple outil d’esbroufe. Quel que soit le degré de profondeur et d’habileté atteint en privé, si, sur le champ de bataille, vous êtes incapables de la déployer, mieux vaudrait encore saisir votre bâton et aller frapper vous-mêmes, hein. »

Un bâton...

Dans la salle, les élèves inspirèrent profondément et, d’un seul mouvement, tournèrent la tête vers les derniers rangs.

Être ainsi publiquement raillés devant toute l’école : beaucoup, à leur place, se l’avoueraient, auraient craqué. D’autant que, lors de l’évaluation précédente, ces types du Collège de Magie Noire s’étaient vraiment montrés piteux, se couvrant de ridicule.

Et pourtant, on ne voyait chez ces silhouettes en robes noires aucune liesse : des visages impassibles, et même le loisir de leur lancer quelques regards glacés, tranchants comme des lames.

Tss, ces types ne méritent décidément aucune compassion.

Richards ne prêta aucune attention à ces subtils échanges dans la salle ; les yeux ardents, il écoutait le discours de l’orateur sans en perdre un mot.

Lorsqu’il entendit l’explication du professeur Harry sur cette évaluation, coïncider point pour point avec l’analyse qu’il avait lui-même faite, la commissure de ses lèvres se releva encore.

Dans son for intérieur, il traça un V de victoire.

Chaque assentiment du professeur à son analyse lui pétrissait le cœur par petites touches, l’apaisant parfaitement, au chaud et délicieusement relâché.

Dans l’esprit du professeur, sa prestation sur le terrain ne devait pas être mauvaise ; au moins, quand il monterait tout à l’heure prendre la parole en tant que représentant de l’année du Collège, il ne susciterait pas sa désapprobation...

La prise de parole des étudiants est en général confiée à celui qui, lors de l’évaluation de rentrée, a obtenu le meilleur résultat.

Aussi modeste que soit Richards, il devait bien admettre que, cette année, ce serait lui.

Lui, et nul autre.

En six ans, il était passé du parfait néophyte à celui qui réussissait l’épreuve d’entrée unifiée de Yamis.

Puis, en quatre ans encore, de l’anonyme étudiant de première année à celui qui sait porter, avec aisance et assurance, ce titre de « premier ».

Tout, absolument tout, n’avait été que pour ce jour.

Se tenir devant le professeur et, parmi la foule de ses élèves, être celui qui se singularise le plus.

Nul n’a le droit de ravir cette place.

« ... La seule chose qui m’ait satisfait aujourd’hui, c’est l’élève Richards. »

Les pensées de Richards, jusque-là erratiques, se figèrent brusquement.

Il entendit son nom dans la bouche du professeur.

Le professeur affirma être très satisfait de lui.

L’homme nommé Richards ressemblait à une statue sans vie, droit et immobile à sa place; plus aucun chuchotement ne l’atteignait, et les regards curieux qui fusaient autour de lui ne le concernaient plus.

Il fixait l’homme sur l’estrade; son âme s’évaporait vers des hauteurs sans fin, tandis que son cœur, brûlant, gémissait, haletait, et s’élançait en trombe, à deux doigts de dérailler.

À mesure que Harry poursuivait des louanges fines et profondes, saluant sous tous les angles la manière délicate et élégante dont l’élève avait déjoué chaque piège de l’épreuve, le « bon élève » dont il parlait sentit son corps se liquéfier peu à peu dans son siège.

Seule son âme frémissait encore.

À l’angle opposé du terrain d’entraînement.

Un aîné en robe verte continuait, placide, à écouler ses feux d’artifice; mais, à l’instant où il entendit les paroles du Doyen du Collège de Magie Noire, ceux qu’il tenait lui glissèrent des mains et tombèrent au sol.

Avait-il bien entendu？ C’était bien le nom de Richards, n’est-ce pas？

Bon sang, son ami n’allait tout de même pas s’évanouir d’excitation？

Il se réjouissait de voir le rêve de son ami se réaliser, tout en jetant vers l’écran central un regard où l’inquiétude perçait.

S’il s’évanouissait devant ce Doyen, son ami risquait de se suicider de dépit.

Au fil de la cérémonie, comme on s’y attendait, tous virent le puissant et brillant Richards monter sur l’estrade et, posé et calme, prendre la parole au nom du Collège.

Une langue fluide et belle, un propos concis et profond — tout poussait l’assistance à s’exclamer : décidément, un génie sait réussir en tout, à la perfection.

Seuls quelques amis, en bas, qui connaissaient Richards de longue date, portèrent la main à leur front en voyant, sur l’écran, ce visage froid.

Ce type est si nerveux que son visage en est paralysé!

............

Quand Richards sentit que son âme errante revenait enfin habiter son corps terrestre, sa main était déjà posée sur la poignée de la porte de sa chambre.

Dans son esprit, tout ce qui s’était passé ce matin remonta avec fracas :

Il avait mené à la perfection l’épreuve que le professeur lui avait imposée.

Il avait été publiquement loué par le professeur.

En tant que représentant, il avait pris la parole aux côtés du professeur sur la même estrade.

Comme un automate, après la cérémonie du matin, il était rentré droit dans sa chambre.

Les yeux clos, Richards tourna brusquement la poignée, entra et referma derrière lui.

Boum.

Richards, les quatre membres au sol sur le parquet de sa chambre, s’agenouilla et hurla sans un son.

— Aaaaaah, j'étais côte à côte avec le professeur !

— Le professeur m'a complimenté devant tant de monde !

— Le professeur, il s'est souvenu de mon nom !

— Zut, je ne me rappelle absolument pas si, une fois sur l'estrade, le professeur m'a dit quoi que ce soit, euh, aaah !

Richards est à la fois excité et tourmenté.

Ce qui l'exalte, c'est que des années d'efforts ont enfin porté aujourd'hui leur premier fruit.

Ce qui le fait souffrir, c'est qu'il a eu un blanc total devant le professeur.

La tête complètement vide, il ne réagit que par instinct !

Il ne sait même pas s'il s'est ridiculisé devant le professeur !

Sa longue chevelure souple, Richards la malmène à pleines mains d'un air misérable; reniflant, les yeux rougis, il se recroqueville, les genoux serrés contre lui, et se maudit d'avoir, précisément au dernier moment, perdu tous ses moyens.

En public, calme et hautain; en privé, tout piteux.

Dans la petite pièce aux tons chaleureux, sous le plafond à carreaux brun, un lustre en cuivre rouge pend en silence; la lueur des bougies, légère et vacillante, découpe des ombres sur l'homme abattu.

Richards roule d'un bord à l'autre du tapis.

Richards gémit, le visage lugubre, en se frappant la poitrine.

Richards enfouit la tête dans le tas de livres et fait le mort.

Richards, allongé sur le dos, a dans les yeux l'éclat vif des bougies.

Sur le lustre, les flammes des bougies crépitent, bondissent, et illuminent les hautes étagères; à côté, des piles de livres flottent, immobiles, dans l'air, des volumes ouverts, des encriers, ainsi que, partout, des feuillets couverts d'une écriture serrée.

— C'est le discours qu'il a repris des dizaines de fois, préparé spécialement pour cette cérémonie.

Dans le silence, on ne sait pas combien de temps passe; Richards pousse un long soupir, se donne de petites tapes sur le visage pour se ressaisir, va jusqu'à la fenêtre et écarte les lourds rideaux.

C'est passé; il faut aller de l'avant, Richards, se dit-il.

Les poulies roulent en crissant, le rideau se retire sur le côté, et une lumière radieuse entre à flots.

Aujourd'hui encore, c'est une belle journée ensoleillée.

Sur la boîte aux lettres installée dehors, un petit oiseau mécanique bat des ailes; depuis qu'il a franchi la porte, il gazouille sans discontinuer, signalant que la boîte contient du courrier.

Richards soulève le couvercle et, comme il s'y attend, voit à l'intérieur une lettre couchée, sur laquelle repose un flacon de potion.

Il les prend tous deux et retourne s'asseoir à son bureau.

Le bureau, dans le même esprit que le mobilier de la pièce, ressemble à une tranche de tronc d'un arbre gigantesque; sur les anneaux concentriques du bois s'empilent des piles de livres.

Refermant le livre entamé ce matin, y glissant un marque-page avant de le poser de côté, Richards dispose les deux objets sur la surface libre.

Le flacon de potion n’avait rien de mystérieux; Richards reconnut d’un seul coup d’œil qu’il s’agissait d’une boisson récemment à la mode chez les jeunes du continent.

Lui-même n’en boit guère, mais, en marchant, il croise souvent des gens une bouteille à la main.

Sans doute qu’un ami, après avoir préparé la potion chez lui, a attrapé une bouteille vide posée sur la table, l’a nettoyée et s’en est servi de récipient.

La lettre jointe au flacon portait, en tête, l’emblème du Collège de Magie Blanche.

On parle de lettre, mais ce n’était en réalité qu’une feuille blanche, pliée deux fois, sans même une enveloppe.

Richards déplia la feuille.

« Pendant ces vacances, j’ai de nouveau amélioré la potion; elle devrait mieux soulager la fatigue et les douleurs dues à de longues nuits blanches. Mais n’en bois pas trop souvent: c’est très, très, très mauvais pour le développement de ton corps. Tu profites de ta jeunesse pour malmener ton corps; tu le paieras plus tard. »

Après cette longue semonce familière, la dernière ligne était écrite bien droit, la plume appuyée, comme si elle avait été longuement mûrie.

« Richards, cela fait quatre ans; tu as réussi à te faire










d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
#C0 SSION '
DE ‘MAGE TIOI?/

COREY ROBERTSON






d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/chapter_title_below.png





